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« M M . Cstte pfcoirtto* de Pa t̂oat et de 
l flHM permet de soisasjgenui o Isa m m on 

: l s belge roulait *s débarrasser ds 1» 
i Vanaeoon et «OBservsr pour roi la to-

Mité du prix de rente do la maison. 

Pattes» pensa qu'il lui était plus facile de 
Caire disparaître ton amie en France qu'en 
B e k t a n f* c'eat ponwrnoi il trouva un pré-
smaspsnr reprendre à Lille nn travail pins 
WkaajaJnteor qu'à Denrne. 

Le eonple prit donc le train à, Anvers 
p o w arriver à Lille, dimanche soir à 20 h. 30. 
En «mettant la Rare «de Lille, le couple se 
Tenèa) à La Madeleine, quartier de Berkem, 
e t il firent plusieurs stations dans les cafés. 

Le • - • • - » _ 
Le Uarme se déroula peu, «près, alors que 

le couple se trouvait sur le chemin de halajre 
à u n easatrae de mètres du pont reliant les 
eojMaones de La Madeleine et de Saint-André, 
Psltsst profita d'un moment d'inattention de 
son mania, ht saisit par le cou et, lui enfonçant 
un •eejeneir dans la bouche pour étouffer ses 
crin, In jeta à l'eau. 

La fenasse Vaneeoon réussit à quatre repri
ses à Tenir s'accrocher aux herbes de la berge 
et chaque fois le belge la repoussa. 

A n cours de cette scène, la rictime avait 
pn rajetei le mouchoir et poussait des ap
pela « an secours » qui furent entendus de 
d a n personnes de Berkem, MM. Alphonse 

Jeatnine et Julien Blondeau, qui arrive
n t moment où Patteet décochait le qua

trième coup de pied à sa victime. 

Le • — l i i a i est arrêté 

A. leur rue, le belge prit la fuite; les deux 
•aavstsurs purent tirer la femme de sa fâ-
efcMM situation et 14 conduire au commissa
riat où elle relata les faits survenus. 

Bandant ee temps, le belge s'était réfugié 
à LiDe, où il fut cueilli de grand matin, vers 
4 k. 30, aux abords d'nn établissement de ls 
m e de Tournai. 

Amené au eommi-saviat de La Madeleine, 
Patteet s'est refusé à rsportdre aux questions 
qui lui ont été posées. Interrogé de nouveau 
lundi après-midi, par le commissaire de police 
de La Madeleine, il a passé des aveux. 

L'état de h vietisse 

La victime porte de graves contusions à la 
tète, mais ses jours ne sont pas en danger. 

M FamjMt de Lille a été avisé et Patteet 
J; Sera conduit aujourd'hui. 

La grande kermesse 
de Lille 

LA DEUXIÈME JOURNÉE 

La deuxième journée de la grande ker-
meaae 4e Lille comportait sous la dénoniina-
tln de c Têtes franco-belges » un grand con
cours-cortège de carnaval et <iu concours de 
groupée isolés .dotés de 70.000 fr. de prix. 

Oe programme avait attiré tout le long de 
l'itinéraire prévu, la foule des grands jours. 
Lan epectateurs composes des habitants res
té* en vjrie et de ceux «le la banlieue ainsi 
que de Roubaix et Tourcoing, accourus pour 
naejster ao dêrïlé. étaient massés en rangs 
compacts sur les trottoirs et ne ménageaient: 
pas leurs applaudissements aux groupes qui 
méritaient plus particulièrement d'attirer 
leur attention. 

La pluie, qui était tombée à plusieurs re
prises au cours de la matinée, s'arrêta 1,11 peu 
avant 11 h-, et le temps resta favorable jus-
qn'a la fin de la journée. 

Le dédié «e déroula pondant près d'une 
heure et demie et les Lillois encouragèrent 
cette manifestation de saleté, qui revêtit un 
caractère de bonne tenue et de fraîcheur que 
l'on aime a souligner. 

Le cortège 
Trois bombes tirées ». 14 h. 13 donnèrent 

! • signal du départ aux 74 groupes partici
pent au cortège. Les sociétés avaient été 
massées sur le terre-plein du Boulevard des 
Ecoles. 

Nous ne détaillerons pas les différents 
groupes qui participèrent au défilé. Une re
marque «'impose : à part deux ou trois grou
pes de sociétés françaises qui firent un effort 
très méritoire, il faut louer sane réserve nos 
assis belges qui ont un sens inné des cou
leurs, e t l'art de les manier heureusement. 

Habitués a. ces sorties de réjouissances pu
bliques, la tenue de leurs adhérents est im
peccable; les pas parfaitement réglés et les 
ilansen "bien rythmées e joutent eu chsrme de 
leurs exhibitions. 

rions avons revu les « Gilles » au costume 
pittoresque, et les Lillois leur ont fait fête. 

Le programme comportait en outre une 
Tête de la Chanson, mais les réalisations aux
quelles on assista dans ce domaine ne furent 
pas précisément marquée* au coin de l'origi
nalité. 

Slgnalou.i parmi les groupes qui furent les 
plus remarqués: les c Excentriques du Midi*, 
de BruxeHes: les «Récolteurs de coton su 
Ttrsall 1 de Malines; un groupe de « Mou-
kètes et Marocains » de La Sentinelle ; les 
« Annamites » de Bruay-s/Escaut; les « Den
rées Attractions », de Bruxelles, et quelques 
antres groupes de Malines et de Bruxelles qui 
forent très applaudi.*. 

Dnna la soirée, des concerts et bals furent 
donnés dans les différents quartiers et atti
rèrent parMcuMèrement la foule Grande-Tlace 
et Pir J de la République. 

Le Congrès rotarien à Attende 
LE ROI INAUGURE LES TRAVAUX 

AU MILIEU DU PLUS GRAND ENHIOUSIASME 

{D'un correspondant particulier) 

Ostende, 6 Juin. — Bien que les hôtes 
d'Ostende depuis plusieurs jours, les Rota-
riens n'ont, en réalité, commencé leurs tra
vaux que lundi. Hais quel enthousiasme! quel
le atmosphère sympathique 1 Le temps boude 
cependant. Le vent siffle. De lourdes nuées 
roulent dans les cieui. La mer gronde et les 
innombrables drapeaux, arborés partout, cla
quent, emportés sous les coups répétés des 
jrrands souffles dn large. Mais la foule est 
énorme. L'animation est intense dès le ma
tin. 

RÉUNION DE LA CONVENTION 

Dés 9 h. du matin, la grande salle des con
certs du Kursaal est comble, tous les rotariens 
sont à leur poste. De nombreuses dames s'ins
tallent dans les galeries. Et bientôt, d'une 
seule et formidable voix, l'assistance enton
ne les chants rotariens. L'ensemble est su
perbe. 

Discourt dn Bourgmestre 

Au milieu des acclamations, le Bourgmes
tre d'Ostende prend la parole. Grâce i un 
haut parleur aucun mot ne se perdra, ni de 
son discours, ni des autres, et ils seront nom
breux, qui seront pronontés pendant cette 
journée. 

Ostende, dit-il. e»t aujourd'hui doublement 
fier e t heureux. Car il s'enorgueillit du privilège 
de vous recevoir officiellement dans se s mars, il 
apprécie a v e c un égal enthousiame la faveur 
d'abriter v o s ass ises . D a n s cette ville aux t r * 
ditious steculaires «/hospitalité, la courtoisie 
envers l'étranger e s t une obligation d'essence 
coutumière. Le prestige de votre idéal, u beauté 
si profondément humaine, flattent l i m e de nos 
braves populations maritimes, pénétrées , de 
génération en génération, de la souveraine gran
deur de l'acte Be « servir a. Ainsi, vous aviez 
conquis 1"opinion publique avant même d'arriver 
jusqu'à voua. 

D e votre séjour parmi nous, puissiez-vous. 
Mesdames et Messieurs, emporter un fidèle et 
délicieux souvenir, pareil à l'image que nous-
mêmes en garderons au fond du cœur; et pois
sent vos admirables efforts aboutir à ces fins sa 
paix, d'amitié universelle e t de bonheur que, 
si noblement, vous poursuivez. (Acclamations 
prolongées) . 

D i scour t d e M . B o u c h e r y 

M. AValter Clene , o r g a n i s a t e u r d u Congrès , 
remercie l 'orateur e t l a v i l l e d'Ostende. P u i s 
la parole? e s t d o n n é e à M. B o u c h e r y , p r é s i 
d e n t d u Comité exécut i f . I l j o i n t s e s v œ u x d e 
s u c c è s à c e u x d u B o u r g m e s t r e . I l s a l u e l e s 
é t rangers , venus si n o m b r e u x a u c o n g r è s et 
les personna l i t é s be lges qui honorent l e c o n -
;>rè-> de It i ir présence . 

C'est la première fois, ajoute-t-il . depuis la 
fondation de v o u e association, que se réunit sur 
le Continent européen cette brillante pléiade de 
délégués et de Rotariens. auxquels «Je nom
breuses SSSSSS <>nt bien voulu apporter le charme 
de> leur aimable compagnie. E t '-'est au jeune 
Club oTOctende qu'a é té confié l'honneur de les 
recevoir. Nous espérons que vous n'aurez qu'à 
vous louer do votre choix. 

J'adresse ici au président et aux membres >hi 
Board of Direetors . l 'expression de toute notre 
reconnaissance pour avoir désigné Ostende 
parmi d'autres c i tés plus importantes. 

Puissent vos généreux efforts être couronnés 
de succès ! 

Puisse le Rotarv se développer dans les pays 
continentaux comme il s'est oéveloppé en Bel
gique depuis peu de mois! 

Pa i s se la Convention d'Ostcmle air* marquée 
en lettre» <for dans l e s annales du Rotary inter
national! (Applaudissements) . 

Le saint des antres délégués 
Les orateurs se succèdent, apportant le s-a-

lut des rutres nations représentées an con
grès. On ovationne particulièrement M. Wil
lem*, président du district de Bruxelles et 
M. l'ioreetan Aquilar, représentant les rota
riens espagnols. 

Puis M. Clene exposa la marche des tra
vaux du congrès et II. Harry H. Rogers, pré
sident de l'Internationale ~ Rotariennc, fait 
l'historique de l'institution; il en dit les pro
grès constants et en souligne L'idéal. A la 
fin de son discours il adresse au Roi et à la 
Belgique un témoignage ému d'admiration. 

A ee moment, le rideau de scène, qui se 
trouvait derrière l'orateur se lève et le por
trait du Roi Albert, surmonté d'un drapeau 
tricolore, se lève. La salle debout ovationne 
follement, pendant que l'orgue fait entendre 
la « Brabançonne ». 

Les personnalité! 

l'eu à peu, les nombreuses notabilités invi
tées ont pris place dans l'enceinte réservée. 
Remarqué : MM. les ministres Baels et An-
seele, le jrouverneur de la province, baron 
Janssens de Bistboven; MM. Ouermonprcz, 
consul de France, des officiers belges, fran
çais, anglais, hollandais; M. Buyl, député 
d'Ostende, l'Administration communale, ftlL 
Carton de Wiart, ministre d'Etat; Franck, 
gouverneur de la Banque Nationale ; le cheva
lier de Patoul, chancelier de la Cour; le ma
jor Van den Heuvel, officier d'ordonnance du 
Roi, e t c . 

' Encore des chants 

Sur la scène a pris place une chorale. Elle 
interprète des chants populaires américains, 
avec un talent et un goût exceptionnels. Elle 
vient de Toledo (Etats-Unis). 

Nouvelles déclara boni 

Puis on entend, toujours en anglais, des 
déclarations de sympathies, émanant d'autres 
délégué-. L'un d'eux rappelle avec émotion le 
souvenir de l'ancien président du Rotary, M. 
Adams. ' 

LE ROI 

Et, soudain, pendant un court repos,,pen
dant lequel le Comité du Congrès est allé à la 

que le coaiiès qui s'ouvra aujourd'hui n'obtienne 
•accès. 

L E ROI ALBERT, DE "BELGIQUE 

rencontre du Koi, annonce, l'orgue entame 
une inagnitijue « Brabançonne », bientôt cou
verte par un tonnerre d'applaudissements. 
Tout le monde est debout. La Roi fait son 
entrée ce prend place à. la tribune. Pendant 
plusieurs minutes les acclamations retentis
sent. 

Bienvenue au Souverain 

C'est M. H a r r y I I . Ho™evs, pré s ident d u 
R o t a r y In ternat iona l qui , en angla is , s a l u e 
l e S o u v e r a i n . * 

Plusieurs millier- Oc Itotariens e l leurs dames , 
venant des nations du monde où des Rotary 
Clubs ont été organises, se sont réunis ici daus 
votre noble e t beau pays. 

11 était très naturel. Sire, qu'une teile invita
tion devait être acceptée. 

Votre Majesté e s t déjà très convaincue dn 
f«it (lue le sixième objet du Rotary, e n fai t son 
but final, e s t « le par/ait accord, la bonne 
volonté et la paix internationale ». Votre pays 
a mérité la bonne volonté du monde, il a apporté 
une snandc et durable contribution ;\ la paix 
internationale. Votre célèbre déclaration. Sire, 
que la Belgique est un pays et non une route; a 
sans aucun doute, tracé le chemin vers une 
meilleure compréhension mutuelle des peuples e t 
a beaucoup fait pour prouver que le droit et non 
la puissance doit prévaloir dans les relations 
îutcrnatioualcs . . . 

Tous ceux qui sont ici, et ]rs autres milliers 
de Rotariens qu'ils représeutent, appK-rfent pro
fondément l'honneur de voir cette Convention 
lasgarée aar Votre Majesté, un E t a t i s a qui a 
Sàsré dans chacun de s e s «rctes le « Bien général 
avant l'intérêt particulier s e t qui. «Tune longue 
période de service pour un pays reconnaissant, 
a dû ressentir la véri té de la déclaration: « Celui 
qui sert le mieux profite le plus ». 

Ce d i scours est écouté debout , comme la 
réponse du Koi , qui p a r l e également en an
g la i s . 

La réponse dn roi 

A p r è s de chaleureux remerc iements a u x ro 
tar iens , le R o i souhai te l a b i envenue a u x 
congress i s tes : 

Nous apprécions hautement le choix que vous 
avez fait de la Belgique pour y tenir votre 
important congrès. Ostende est fière de vous I 
recevoir et fera de son mieux pour que le sou
venir que vous garderez rie l'hospitalité belge 
soit il la fois agréable et durable. 1/ambition de 
la Belgique e s t de gagner l'estime e t le respect 
des autres nations par son attachement au droit, 
sou amour de la justice, sont esprit d'économie. 
(Longues ovat ions) . 

Rotarien moi-même, dit le Roi , je suis pénétré 
ci, convaincu que son influence ira grandissante, 
de la solicité de votre remarquable institution 
L a mise en pratique de la règle d'or dans les 
relations personnelles, des affaires et dans la 
vie sociale, crée cet esprit civique qu'il e s t si 
malaisé, mais néanmoins essentiel , d'entretenir. 
La pratique des principes rotariens fa i t de bons 
serviteurs «Je l'Etat, e n même temps qu'elle 
instaure parmi les membres de chaque nation 
et de l'humanité entière la vraie solidarité dont 
on a si grand besoin. Servir son prochain e t 
servir scrupuleusement la loi monde dans l e s 
affaires commerciales et dans l'activité profes
sionnelle, c'est avoir la notion exacte du devoir 
de citoyen. 

Ku contemplant cette vaste assemblée ^'hom
mes dist ingués et patriotes , je ne puis douter 

La Jtoi déclare le Congrès ouvert et de 
nouabcanses acclamations le saluent. / 

Quand les applaudissements ont cessé, la 
Roi ee fait présenter les chefs Rotariens et 
s'entretient longuement svae eux. 

LEDÉJEUHER 

Un déjeuner est alors offert au Souverain, 
q u i p r é s i d e , en touré de l 'é l i te d e s congress i s t e s 
b e l g e s e t é t r a n g e r s . C'est encore M. R o g e r s 
q u i p o r t e la santé d u S o u v e r a i n . I l d i t n o 
t a m m e n t : 

Discours a n R o i 
Dans cette sane sont réunis des hommes qui, 

comme Vous , savent ce qu'est servir. 
N i les dignitaires de ce t t e année, ni ceux des 

autres années, ne peuvent oublier la grande 
responsabilité qui pèse sur eux. 

II existe aujourd'hui des clubs rotariens dans 
quarante pays, i l y aura demain un plus grand 
nombre de clubs dans ces contrées et bientôt 
des Rotary Cluba.existcront dans 11a p lus grand 
nombre de pays . 11 y a peut-être 330.000 Rota 
riens qui occupent une situation en vue o'ans 
différentes branches du commerce et d'autres 
pfofess ions dans le monde entier. Les Rotar iens 
contribuent généreusement à assurer les fonds 
nécessaires pour administrer le Rotary Inter
national avec ses soixante dis l ik-ts; sa conven
tion annuelle, ses conférences de districts, sa 
réunion internationale du Coinité.ses réunions du 
Comité de direction en vue de l'extension du 
Rotarv Club dans l'univers. 

,j Q U T I plaise à Sa Majesté <",e nie pardonner si 
t\ je saisis cette occasion pour m'adresser aux 

dirigeants du Rotary International, mais Sa 
Majesté e s t membre «,'e deux clubs rotariens et 
je sais qn'Elle s'intéresse a l'administration 
autant qu'aux principes du Ttotary que Sa 
Majesté a "honoré en acceptant d'être deux fois 
membre. 

Je puis assurer Votre Majesté, que Vous avez 
l'affectiou e t l 'estime de toutes les nations repré
sentées e t également de cel les qui ne sont pas 
représentées. Si nous n'étions pas l imités par 
le temps, je pourrais appeler à tour de rôle un 
représentant de chaque pays, qui offrirait il Sa 
Majesté l'hommage d'estime e t d'affection dont 
je me fais l'interprète. 

Les acc lamat ions r e t e n t i r e n t à nouveau. 

Réponse dn Souverain 
Le Roi répond et dit sa joie de présider 

è. nouveau une manifestation du conjrrès des 
Rotariens. Il soulijrue une seconde fois sa 
satisfaction de voir les fédérations des Rota-
ry-Clubs être les hôtes de la Belgique, et lève 
son verre an Rotary International. 

Ce toast est couvert par des ovations en
thousiastes et par l'exécution de la « Braban
çonne » par l'orchestre. 

Les travaux 
A 14 h. 30, la foule des congressistes en

vahit de nouveau la grande salle du Kursaal; 
elle acclame encore le Roi, au moment où il 
sort visiter l'exposition coloniale et se rend 
ensuite aux régates de Bruges. 11 y eut par
tout sur son passage, les marques du loyalisme 
le plus profond. 

Pendant ce temps les travaux rotariens re
prennent au Kursaal. Suivant le programme 
publié dimanche, les nombreux rapports sou
mis aux congressistes sont exposés avec une 
concision qui soulève à chaque instant les ap
plaudissements de la multitude. 

LA RÉCEPTION A L'HOTEL DE VILLE 
Cette j o u r n é e réussie , .s'e.~t t erminée à l ' H ô 

tel de V i l l e , o ù le Bourgmcr-tre, entouré de 
son Consei l , a reçu Bvee nu tact p a r l a i t , l es 
organ i sa teurs d u Congrès . 

E n recevant en sa MtJSM 1 oiuniunale le pré
sident du Rotary International e t le Board of 
Directors. la Ville d'Ostende s'honore de ren-
lire honimago aux personnalités émroentcs s o u s 
l'égide desquelles le « Rotary International » a 
pris le développement magnifique que tous nous 
n'avons cessé d'admirer aujourd'hui. Il lui sied, 
en effet, au cours de ce t to cérémonie, d'adresser 
aux hommes «7élite que vous êtes , le témoignage 
solennel du chaleureux enthousiasme que sou
lève le triomphe de v o s énergies au service de 
vos v'u« chères aspirations. 

E t maintenant que la Aille d'Ostende es t l e 
siège de vos importants travaux, el le vous 
remercie, Messienrs, de l'avoir, h la snggesfiou 
de notre très distingué club local, faite l'heureux 
objet de votre choix. 

Interprète des sentiments de la population, 
c'est 1*. erpur sincèrement ému que je vous eu 
exprime toute ma reconnaissance. 

j e lève mon verre. Messieurs , a vous. Mes
sieurs les Président et Membres de l'Ofncial 
Family. 

M M . R o g e r s e t Cl ines répondent . Les vins 
d'honneur c irculent . 

P e n d a n t ce t e m p s la vi l le s' i l lumine, pen
d a n t qu'au K u r s a a l e t dans les théâtres , de 
g r a n d e s représenta t ions art i s t iques sont don
nées , en a t t endant les g r a n d s f e u x d'artifices 
d e l a n u i t . 

LE MEETING D'AVIATION 
D E MALO-LES-BAINS 

La deuxième journée 
Le» fêtes de la Pentecôte ont amené. à\ 

Mato-les-Balns. un important contingent 
d'étrangers. Le temps qui, dans la matinée, 
n'était pas engageant, s'est inte au beau vers 
midi et le meeting on a :Ln>néncié. 

Le programme, des mieux ordonné, était 
aussi des plus copieux. Après une présenta
tion en vol d'aviona d'école, de tourisme, de 

I course de chasse et d'acrobatie, tous les 
pilotes volèrent en groupe. Puis ce fut une 
très amuwinte ebasse aux ballonnets. 

Lo fameux aviateur Fronval a renouvelé 
ses exploits de la veille et a obtenu à son 
retour le môme succès. 

Tour terminer, on offrit le spectacle d'une 
scientifique descente d'appareil hélice talée, 
du phie gracieux effet. 

Le public s'est beaucoup intéressé h cette 
belle fête aérienne, qui fait honneur aux 
organisateurs, notamment aux dirigeants du 
Club aéronautique de Dunkerquc. 

U Yobjosldïle roKft 
les retatkns diptmatkrges 

a w c l ï 
Le ministre à Belgrade reçoit ses passeports 

Londres, b' Juin. — On mande de Belgrade 
que la Yougoslavie aurait rompu les relations 
diplomatiques avec l'Albanie et que le chargé 
d'affaires yougoslave à Tirana, avec le person
nel de la légation et les consuls yougoslaves 
à Scutari, Valona et Koritza a quitté l'Alba
nie. 

D'autre part, Zona bey, ministre d'Albanie 
à Belgrade anrait reçu ses passeports. 

Cette décision du gouvernement yougoslave 
aurait été provoquée par la saisie, par les 
autorités albanaises du courrier diplomatique 
adressé au ministre de Yougoslavie à Tirana. 

A ce sujet, l'Agence Avala publie la note 
suivante : 

Le gouvernement albanais n'ayant pas re
mis eu liberté l'interprète «le la légation de 
Yougoslavie, le chargé d'affaires de Yougo
slavie a quitte Tirana avec tout le personnel 
de la légation et les archives. 

e 

VIIe Congrès de la Fédération 
française 

des Syndicats professionnels 
de l'industrie textile, à Paris 

Le s a m e d i 4 ju in , l e V I I ' C o n g r . è s d e s 
s y n d i c a t s p r o f e s s i o n n e l s de l ' indus tr i e t e x 
t i l e s ' e s t o u v e r t il la C . F . T . C 5 r u e C a d e t . 
P a r i s . U n g r a n d n o m b r e de d é l é g u é s repré
s e n t a i e n t les pr inc ipa le s r é g i o n s t e x t i i e s 
f r a n ç a i s e s . 

L a s é a n c e du mat in s 'est t enue s o u s la 
prés ideno de M. V e r k i n d è r e ( H a l l u i n ) a s s i s t é 
de Ml l e Ber tho l lon ( I sère 1 et de M. îSilger 
( A l s a c e ) . 

L e s ecré ta i re géuuéra l . M. Louis l t luin a 
d é v e l o p é l e rapport mora l d o n t l e s di f féren
t e s par t i e s o u t f a i t l ' o lge t d 'une s ' r l c n s e 
d i s c u s s i o n . 1 * rapport f inanc ier • e n s u i t e 
é t é a p p r o u v é a p r è s u n e modi f i ca t ion . , 

D a n s l ' après -mid i s o u s la prés idence de 
M"' l i e r tbo l lon . M"* Vion / L i l l e ) a d o n n é un 
raport sur « l ' Inspec t ion d u T r a v a i l e t d e s 
d é l é g u é s à la s é c u r i t é ». p u i s l a q u e s t i o n d e 
la « r a t i o n a l i s a t i o n v i s il v i s de l a c l a s s e 
ouvr i ère » a é t é é t u d i é e e t d i s c u t é e . 

L e C o n g r è s s 'est t e r m i n é par l 'adopt ion des 
v œ u x s u i v a n t s : 

Concernant les ateliers familiaux. — l>e Con
grès se déclare partisan du développement <.es 
ateliers familiaux. Il eonsidorc <mc les abus pos 
sibles peuvent et doivent être évités par la 
fixation de salaire^ équitables établis en com
mis, imi mixte, par le clcv loppement de l'inspec
tion du travail et en r< ̂ lenioritant les heures de 
«.islribmion il'i'lcctricitc pour la f o n c motrice. 

Les congés payés. — T.e C e s g l t a charge le 
bureau fédéral «le suivi'1 de \<r<-* inr," question 
et appui,- le prajet J'urafour en faveur ue l'ins-
titutk'U légale des congés annuels payes pour 
toutes le.; catégories de travailleurs. Ku atten
dant, l es syndicats text i les demandent que les 
congés iMiur raisons graves Oe famille: nais
sances. Marlace*, décès, soient rétribués. 

La rationalisation et la classe ouvrière. — 
l'artisan <!u progrès industriel, les syndicats 
texti les de la C.F.T.C. ne s e n t e n t qu accueillir 
favorablement les meilleures méthodes de tra
vail, étant bien entendu que toutes précautions 
doivent cire prises pour ne pas provoquer ou 
développer le chômage par cet te introdoctlea. 1A 
progrès, linii d'.iilieurs servir au bien général, 
Otre accompagné de hauts salaires, améliorer le 
s"rt des ouvriers e t particulièrement celui de 
la famille ouvrière. 

Les méthodes nouvelles de travail doivent 
donc être introduites avec la participation de» 
syndicats ouvriers et . leurs .conditions, spéciale
ment cel les des salaires, doivent être débattues 
dans les commissions mixtes e t fixées dans l e s 
contrats collectifs dout il convient de souligner 
la nécessité kle plus en phis grande. 

UNE EXPLOSION 
DANS une POUDRIÈRE POLONAISE 

Un; sentinelle tuée et 80 civils blessés 

Varsovie, 6 Juin. — Une explosion s'&-t 
produite à Tonû?, près de Cracovie, dans une 
poudrière, au fort de Witkowicc, où 33.000 
kibs de poudre ont sauté, provoquant une 
déflagration d'autres explosifs. De nombreu
ses maisons ont été presque entièrement dé
molies. Selon les dernières nouvelles reçues, 
une sentinelle a été tuée et plus de quatre-
vingts civils ont été grièvement blessés; les 
victimes sont principalement des enfants de 
l'asile de Witkowice et des malades alités des 
hôpitaux. 
_ La population habitant à proximité des 

lieux de l'explosion a été évacuée et le centre 
de l'explosion a été entouré d'un cordon de 
troupes. La cause de la catastrophe est en
core inconnue. Les opérations de sauvetage 
se poursuivent. 

1 

SUR UNE PLAGE ESPAGNOLE 
UNE JEUNE FILLE EST ATTAQUÉE 

PAR UNE PIEUVRE 
Madrid, 0 Juin. — On télégraphie de Ge-

runc que, hier sur la plage de Caduques, alors 
que l'institutrice de la commune lisait étendne 
sur le sable, une énorme pieuvre assaillit la 
jcuue fille et l'enserra dans ses puissantes ten
tacules, tans qu'aucune des personnes présen
tes s'aventurât à la secourir. L'nstitutcicc ne 
perdit pas son sang froid et, se dépouillant 
de son vêtement, qu'elle laissa dans les tenta
cules de la pieuvre, rénssit à s'enfuir, tandis 
que le monstre plongeait dans la iner, empor
tant sou trophée. 

Une femme a noyé son enfant 
agi de trois à quatre eus 

Lundi au début de l'après-midi, on signalait 
près dn Pont Fourneau, au Catean. le cadavre 
d'un enfant noyé, dn sexe masculin, âgé de 
3 ou 4 ans, paraissant avoir séjourné quel
ques jours dans l'eau. 

L'enquête aussitôt menée par le commis
saire de police a permis de recueillir de gra
ves témoignages à la suite desquels le .pjye 
a mis en état d'arrestation la femme Louise 
Guedez, habitant rue Anjruste-Seydoax. 

Pressée de questions, Louise Gnedez a 
avoué sou horrible forfait. Elle avait jeté 
son enfant dans la rivière il y a trois sen>t:-
no=. du pont de la route de Botaain. 

La criminelle a été écrouée. La nouvelle 
de en crime odieux a produit une intense 
émotion dans la région. 

M. André TARDIEU A DL'NKERQL'E 
M. André ïardieu, îuiuistre de* Travaux 

publics. vL-itcra iiKcss.iinnicnt le port fa, 
Dunkeique. U est convenu que ce déplu ». 
ment ministériel n'aura aucun earaclèrc offi
ciel. Ce voyage sera exclusivement un royage 
d'étude et il? documentation. 

L E P L L E R I . N A U E E U C H A R I S T I Q U E 

D E S F L A N D R E S A B 0 L L E Z E E L E 

U n pè l er inage euchar i s t ique a v a i t j êuu i 
l u n d i , à B o l l e z e c l e , une g r o s s e partie rie la 
popula t ion de iu F l a n d r e fraua i se . 

A 1 0 b. . un cor tège s 'est porté au-dev . in t 
d e M g r J a n s o o u e . é v ê q u c auxi l ia ire de Lil le , 
q u ' a c e o i u p a g i i n i e n t MM. les v i ca i res géu' ' . 
raux Jourda in et U c l a n n o y . 

M g r l'ICvéque f u t SSSS p a r M. . l i l e s ]Jr-
h a c n e , p r é s i d e n t du Conse i l d ' a r r o n d i s s e m e n t 
d e D u u k e r q u e , ma ire de Uol l ezee le . 

V n e g r a n d ' i n e s s e so l enne l l e fut c h a n t é e 
d a n s Ucg l i se paro i ss ia le . Le s e r m o n fu t donné 
p a r M. l e 1 a n n u l e r D e l a t t r e , d i rec teur t t o t é -
s a i n d e s Œ u v r e s i in-haristHitios. 

L ' a p i c s i n i . i i . à l ' i ssue d e s v f p r e s pont i 
ficales, l 'Organisa la grande proces s ion . l~*e 
n o m b r e u x g r o u p e m e n t » e a t u o l l s o e s y part i . 
e ipa ient . La proces s ion se rendi t il un repo-
soir êri.ïé d e v a n t l ' é t a b l i s s - m e n t ds Lion 
d'Or. 

M. l e c h a n o i n e Dc la t t rc p e n s a s ça MM 
é m o u v a n t e a l locut ion , puis S.G. M g r .I»n-
s o o n e d é g a g e a l e s uiaguif i i iucs leçons Se ce t t e 
be l le journée . 

U N E M A N I F E S T A T I O N A L ' A B E E L E 
D E F L A M I N G A N T S B E L G E S 

Los flarniiiïanta b e l g e s qui déjà, l 'aunéc 
dern ière , c h o i s i r e n t le b a m c a u d e l 'Abeele . 
k la f a i n t i è r o f i a n t s fcdgjt. pour l e théâtre 
de l e u r s opéra t ions , o n t ren' iuvclé , l e lundi 
de l a P e n t e c ô t e , leur m a n i f e s t a t i o n de Jî l î t l . 

E n prév i s i on de la m s u t f e s t a t l e a a n n o n c é e . 
|S ma ire de B s s s d M y S , dont dépend le ha
m e a u de l 'Alieele . av . i i t pris nu arrêté in te : -
l i isant tiuiii' m a n l f e s t s t f o n , 

Vers 10 S e u l e s , un jrtiinpc de l l a n i i n g a u l s . 
ni, SSS mill ier, e s c o r t é s d e l eurs mu»ique e t 
drapeaux, arrivâtes* a l'Abcd^ sur la por
tion lielgoMu territoire, tomme l'un demi-;-. 
|S permission de p-vuëtrer sur territoire fran
çais fut rofueéo au cortècre flamingant et 
seule une délégation de six personnes fut 
autorisée à s" rendre devaut le monument 
aux soldats morts pour la France, où elle 
déposa des gerbes de fleurs. 

Lo cortège se remit ensuite eu marche sur 
la territoire de l'operinghe, où un meeting 
fut tenu, lie député flamingant Butï.ve/ *e 
•W'aton et M. LseMaa, s r s t s t S Vpre* pri
rent la purole. 

Vn important servies d'ordre, qui avait été 
prévu, n'eut pas à intervenir et la journée 
s'est terminée sans incident sérieux. 

-4. 

UN MAUVAIS RÊVE 
Le.-, milieux médicaux autrichiens s'occu

pent beaucoup en ce moment d'un cas extraor
dinaire, d'auto-suggestion, qui s'est produit 
dans les circonstances suivantes : 

Le docteur Josepii Scliéo, vétérinaire, au 
cours d'une tournée en province, fut trouvé 
un matin, à l'Hôtel du Lion, à Alland, où i! 
occupait une chambre au premier étage couché 
dans son lit. avec In mâchoire démise, une 
clavicule et le nez 5>risc. 

Après avoir reçu des soins, le docteur Scbéo 
interrogé sur les circonstances dans lesquelles 
il avait été blessé, raconta qu'il avait rêvé, 
pendant la nuit, qu'il tombait dans la cour 
par la fenêtre do sa chambre. H en éprouva 
une telle commotion que, par un phénomème 
vraiment curieux, les blessures constatées sur 
lui se produisirent spontanément, alors qu'il' 
n'avait en réalité reçu aucun choc, n'étant 
mémo pas tombé de son Ut sur le plancher. 

s 
EN CHINE 

Un succès de Tchang-Kaï-Cbek 

ChancfcaL 6 Juin. — L'armée de Tchang-
Haï-Chek s'est emparée do tout le nord du 
Kiang-Sou et a envahi lo sud de Chantoung. 

Les Etats-Unis radieront le succès 
des naiienaJiftes 

Washington, b' Juin. — Il résulte de décla
rations faites par 31. Kelloe que si les Sudis
tes occupent Pékin, les diplomates'américains 
entretiendront avec eux des relations comme 
avec un gouvernement a de facto ». 

DERNIÈRE HEURE 
BILLET PARISIEN 

La nouvelle traversée 
(D'UN RiMcreut SPÉCIAL) 

Paris, 6 Juin (Minuit). 

Lêê EttUo-Lms viennent de remporter une 
«SgasB» «selstrs airimn*. Apre* le rend Nevs-
Tmwt-PmrU, de t'Américain Lmékergh, l'Ami-
rteSMS ÇhamberUn vole cm*» un patenter, de 
JNmhTtrh à la mil* natal* de Latkar, au 
caper mime 4* FABemaame. Il n'a pn attein-
éft Berhn; il a du si sise volé osses loin pour 

^ ^ ^ T j ï » retord de longueur par un vol aane 
pn. 
/4mirioue cet dam la joi* et fière de con$-

au* e* tout damjû d* te* tuf mut* oui, è 
*U patience et cfkéroieme, ont rtalité 
an aérienne 4* Pantin et dm nouveau 

Cette fierté est légitime. 
L* double ****** remporté par l'aviation 

snMMMM ufatt pat, en *ftt dû au, hasard. 
, to chance, ti natMtUrt à toute entre-

n favori** ttt sens sms#MMra. 
mm d*Llmêntrun et du Chôm

ant ttmmâtt etmm* ettl* qu* Kun-
*t ff*U *m remontré* eur leur route* 

***** rwisriuii u/enU** rien au mé-
w dont Amérioamt. 8'il* doivent leur 

1 * to atonie», ne U doivent aueti è tonr» 
' (TMRMMBff w4t 99m\f9~fT0frfMj 4M*9 tf#1^ 

MS-SWSM*,' ils ont le* vertus d'une 
, s f i ipi issur e, plaint d* foi dans 
l 4M » W r g P J M M M J fmfui*t<>u-

rire quelquefois parce qu'il est un peu puéril. 
Pourtant, c'est dans des circonstances comme 
celles-là que cet enthousiasme se révèle émi
nemment créateur. 

Sans même parler de* conséquences scien
tifiques du nouveau raid transatlantique, il 
faut se féliciter sans réserve du vol de l'avia
teur Chnmbelrlin. Les Etats-Unis ignorant les 
choses d'Europe inclinent trop souvent à les 
mépriser. Leurs aviateurs seront d'excellents 
ambassadeur», qui défendront, à leur manière, 
la cause de l'Europe dans le Nouveau Monde; 
ils viennent d'établir au-dessus de l'Atlanti
que de nouveaux liens d* sympathie et d'anM-

ta. n^. 
* 

Le raid de Chamberlin 
L'ATTERRISSAGE PRÈS DE COTTBUS 

Berlin, 6 Juin. — On ne possède jusqu'ici 
que peu de détails sur les divers incidents qui 
ont précédé l'atterrissage forcé de Chamber-
Hn et de son passager, à Klinge, près do 
Cottbus. 

A 5 h. ce matin, ils durent atterrir près de 
ESalsben, en Saxe, par suite du manque d'es-

Hs réussirent à se faire réapprovisionner en 
eassnos d n » un village voisin, an moyen .d'une 
voiture. Puis ils reprirent leur voyage. Mal
heureusement, ils perdirent l'orientation, et 
a s paraissent pas avoir aperçu les nombreux 
avisas envoyés ds Berlin et de Dresde à leur 

II* s'égarèrent et dépassèrent Berlin. Ils fu
rent apereus, Mrs U n . , dans In région de 
Cottbus et de Francfort-sur-Oder. 

Uns rupture d'hélice les contraignit à atter
ris dan» un terrain marécageux ou ils furent 

découverts par un avion d'une compagnie 
aérienne allemande, envoyé à leur recherche. 

L'aviateur Chamberlin et M. Levine furent 
transportés en automobile, à Cottbus. 

A la suite d'un entretien entre l'ambassa
deur des Etats-Uns à Berlin et les directeurs 
de la compagnie aérienne, il est probable que 
les aviateurs passeront la journée d'aujour
d'hui à, Cottbus pour se reposer. Ils arriveront 
peut-être demain à Berlin, par avion. 

Suivant une autre dépêche de Berliu, 
l'avion américain a, parait-il été fortement 
endommagé au second atterrissage, mais on 
dit que ses occupants sont indemnes. 

L'avion tri-moteur qui les découvrit dans 
le terrain marécageux de Klinge, était piloté 
par Ealkhon, qui avait été envoyé à leur 
recherche. 

« Le Temps » ajoute qu'un avion condui
sant le conseiller de l'ambassade des Etats-
Unis à Berlin, est parti de Berlin pour Cott
bus. 

On ignore encore si les aviateurs accepte
ront de gagner Berlin sur cet avion, ou s'ils 
ne proféreront pas, leur appareil réparé, s'en 
servir pour se rendre à Tempelhof par leurs 
propres moyens^ 

Chamberlin et Levine veulent entrer à Berlin 
dans leur propre avion 

Berliu, 6 Juin. — Un avion est parti cet 
après-midi pour Kottbus pour ramener à Ber-
lin les deux aviateurs Chamberlin et Levine. 

Les représentants du ministère des trans
porta et un conseiller de l'ambassade des 
iJtats-L'nis ont pris place à bord de l'avion. 

Suivant une édition spéciale du c Lokal-
Anzeiger », Chamberlin et Levine se seraient 
refusés A entrer A Berlin avec cet avion aile, 
mand, mais auraient décidé de venir A Berlin 
demain une fols que leur propre appareil 
aura été réparé. La réparation de l'hélice 
pourra vraisemblablement être terminée d/id 
demain et on croit que les aviateurs améri
cains arriveront A Berlin demain dans le 
courant de l'après-midi. 

LE RETOUR DE UNDBERGH 
AUX ETATS-UNIS 

M°» Lindbergh attendue A Washington 
Détroit, 6 juin. — Jlme LinàM>ergh quittera 

Détroit vendredi pour être a Washington 
samedi et j recevoir &>n fils. Elle a accepté 
l'invitation du président Coolidge de descen
dre A la Maison-Blanche, pendant son séjour. 
Son fils sera également l'hôte du président 
Coolidge. 

MIn• Lindbergh a été également Invitée 
par le maire de New-Xork qui lui offre l'hos-
pitalité pour la durée des fêtes qui se dérou
leront dans la ville en l'honneur de son fils. 
Elle a répondu qu'elle ne pouvait prendre 
anciin engagement sans avoir consulté celui-
ci. 

La foule a chaleureusement applaudi les 
dernières paroles de ST. Barthou en poussant 
le cri île « Vive la France! » 

M. iiarlliou a remis ensuite les insignes de 
la Légion dTlOnneur à M. Cappelli, de Milan, 
et affirmé à cette occasion l'amitié intacte 
des deux SSMUS latines, amitié qu'aucun ma
lentendu n'arrivera à déchirer et il a crié 
« Vive l'Italie! Vive la France!» 

La fêta fédérait da gymnastique 
a Angers 

Angers, U Juin. — M. Biron. adjoint au 
maire de Lvon, saisit le drapeau fédéral et 
le remet A M. Charles Cazaiet, qui donne 
l'accolade A M. Levavasscur, maire d'Angers 
et lui remet le drapeau. Le maire d'Angers 
prononce son discours. 

Discours de M. Barthou 
M. Barthou prend alors la parole et rap-

I pelle la fête fédérale de Vichy en 1813 alors 
qu'il assumait la lourde responsabilité du 
pouvoir: 

A ee moment, dit M. Barthou, j'ai dû deman
der à la Fiance uu «aerffice nécessaire et ce 
sera l'honneur de ma vie d'avoir obtenu du Par
lement le vote de cette troisième année 4e ser
vice qui a permis A la France de se d'étendre. 
de se sauver et d'assurer la victoire. Ici, an sein 
de cette fête de grauiaerJqne, il n'y a pas de 
rirvailité politique: il n'y a que des Français qui 
peuvent se regaiOer les yeux dans les yeux, des 
Français qui s'aiment et qui, oubliant leurs que
relles, mettent dans leur mire commune toute 
tonr staifatien, j«ur gratitude et Jeur «ormapec. 

UNE QUERELLE DE MÉNAGE 
PROVOQUE L'INCENDIE D'UN VILLAGE 

Une femme est braise vive • 
2 0 0 m a i i o m détruites 

Londres. C juia. — Lo correspondant du 
« Ilaily Mail » à Alfcibabad télégraphie: 

« Dans le viDnce de Gipalasaronrira, prés de 
Madras, un charpentier s étant pris de querelle 
avec s a femme, celle-ci s'échappa de la maison. 
Le mari, furieux, lui j e ta un morceau de bois 
enflammé qui s e l'atteignit pax, n a i s qui alla 
tomber sur une meule de foin, A laquelle i l mit 
le feu. Les flammes se propagèrent ai rapide
ment, malgré tous l e s efforts pour enrayer l'in
cendie, que 200 maisons d u village furent tota le
ment détruites. 

Une femme a été brûlée vive et plusieurs 
personnes grièvement blessées et brûlées, s 

Dernières Nouvelle* Sportive* 

+0 m.; 3. Bfacloïiïn (D. BruxeliM), t J0 m.: t. Vi
seur ( f . st-CiHe«). 

] > elaneswot xtacVal du Chrticaz* Hnaret : 1. 
l'rmnce, 2. Angleterre, 3. Bolgiqae, 4. Loxcmbourf. 
CRiraBIUX ISTHBfATIOKAI. DBS CKAXHOWS 

Bruxelles. 6 juin. — Cn«H«nge in 10 miHes 
( t« km. 0*7 m.) : 1. Thierree (C.A.S.G.),St'4S" C/i, 
•2. T>egr»Bd« (V. StGil'.e«),»à 140 m.; 3. Lin** (Ber 
chem Sport), i 20 m.: i. Triée. II y jY*it 20 par
tant!. 

Saut à la perih» (iiiK-mational) : 1. KeII»T (Amé
ricain), champion d'Angleterre; i . XoSi (F.C. Litfr) ; 
3. Heorijeen (Spa); -1. Salra et Valseur, 

«00 mètrel, releie (internatioMl) : 1. Polrternio.no 
Herrie» (Londres). ) ' 3 i " 4 'h : 2. MÉtrepoHtein-Clul» 
de Paris, » 10 m.: 3. l'.C. Licse, à 10 m.; 4. H.C. 
Bruxelles. • 

roOTBALL-ASSOCIATION 
UNION WT&OftOUTAIirE (««te» lnter-proTliiceil 
N'evele (Gand) — A. St-Antoine BruxeHe» 1—3 

TOURNOI DE NAJTUS 
Cercle S lJos .e — W«Boni» 1—» 

WASKBS (COUTE F I B U T S E 
Wasnict — Biawaw 2—1 

HOTooTcunrj: 
LA COUTS DIT BOÏ. D'O» 

Paris, 6 juin. — La Coupe da Bol d'Or e'e>( termi
ne» i i *. 30. Voi.i le décernent ««sera! : 1. Mie 
Violette Hories, 309 tours; 3. Lertete, SOS teure; 3. 
Preunet, 29» tours; 4. Tetextcr, 793 tours ; 5. Vettet, 
291 tours. 

BEMSMFMFNTS MWBtGMUX 
du lundi * juin 192T 

LA rKAJICE GAQNE U CHAMTIOaTaUT M U U T m 
Bruxelles, 6 juin. — Le eeceode joersate du lnsjil 

meeting de i'Uaion Siiut-Gilloise s OMeaa ua gros 
aueeea : 

100 mètres, internationale : Hodge (Aagltut) Bre-
eard (Belge), Brestois (Français), Hubert (tàueaa-
bourgeoia. 

800 mètres : KeBer (Franceie). es l ' a " t / S ; 
Jvoeajjaertes (Beige), a 15 m.; ferris (Anglais); 
Boemvkel (Luxembourgeois). 

Serai olrurpique (1.400, 800, 400, 800 mitres) : 
Frence, en 8'9" 3 / 5 ; Beigiaue, à «3 m.; Angleterre, 
i 60 a . ; Luembouzg, lois. 

IL* eeuree A* ndaU t 1. Kami 
l Fesrii). T'M-'; m. 

Citas MmtMsg 
Coteau à i 
mai, MJM; isiT.et. 18.10; 
bre, l«.e?-ja. 

COTONS 

B»*s4. - «t\mmm^'î*M^^. 
jNs imçnmt. l*m* m imm». «KM; 

ntbie, W.SS; — A smasuM 
îe.SB; «ftil, 1T.SS | ' " 

. ^ _ ^ _ ^ . aVMf) 1 
1T.0S( juin, l«.OS| f 

l«.07-08; aeSa. 1S.18; imettseïll, M . l t ; «*. 
18.44-Sj; asvammii, M.SB: IU i lis i il, 1SSS-T0. 

Polrternio.no

